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			Lundi 24 août

			6 h 30

			Cindie Boulic repositionna une nouvelle fois une mèche indocile au-dessus de son oreille droite, lissa ses cheveux – ils finiraient bien par obéir – et tendit le bras, téléphone en mode selfie. Si l’angle de vue était adéquat, son visage apparaîtrait élégamment affiné sur l’écran. Elle appuya sur le bouton rouge et commença l’enregistrement : 

			—	Hello, hello, guys ! Petite story du matin avant mon running, on ne perd pas les bonnes habitudes ! Je voulais vous montrer les effets de mon masque d’hier soir… On voit que la peau est bien hydratée, c’est très agréable au toucher… Vous savez que j’ai la peau sèche, eh bien là, elle ne tire plus du tout ! Je vous rappelle que c’était un masque tissu de chez Bella Ragazza, une nouvelle marque bretonne, comme son nom ne l’indique pas, ha-ha ! Et qui est eco-friendly, végan et non testée sur les animaux. Vous me connaissez, je fais très attention à ces choses-là, ha-ha ! Voilà, voilà ! On ne lâche rien ! Je vous rappelle que l’élection de Miss Bretagne est dans cinq jours ! Je compte sur votre soutien, évidemment ! Mais je sais que je peux compter sur vous, c’est ça d’avoir une super communauté ! Et pour le masque et tous les super produits Bella Ragazza, allez sur leur site, je vous promets, il y a vraiment des pépites à découvrir ! Voici un lien et un code promo…

			Cindie intégra les liens avec aisance et posta instantanément la vidéo sur Instagram. Elle pouvait se targuer désormais d’avoir plus de dix mille abonnés, ce qui était moins que Nabila, mais assez pour jouir de quelques avantages auprès de fabricants, qui la contactaient pour promouvoir leurs produits. Elle ne touchait pas encore d’argent, mais profitait de cadeaux (crèmes, nuits d’hôtel, prêts de voitures, bons d’achat en tout genre) en échange de stories et de photos mettant en avant les marques avec lesquelles elle travaillait. Elle ajusta brassière et baskets et sortit de chez elle. Sa mère, Stéphanie, dormait encore et ne partageait en rien les rituels healthy que Cindie imposait à son corps depuis deux ans.

			La jeune femme avait trouvé le sens de son existence et un bien-être fragile dans un ensemble de « routines » prônées par des influenceuses et gourous du développement personnel numérique. Elle suivait avec opiniâtreté un grand nombre de préceptes visant à devenir « la meilleure version d’elle-même », c’est-à-dire un être aux saines habitudes stéréotypées. Ainsi, elle pratiquait le jeûne intermittent et se contentait d’une tisane détox au petit-déjeuner, courait aux aurores sans se soucier de la météo, enchaînait avec une séance de yoga ou de Pilates. Puis, elle s’appliquait à étudier une sorte de licence de management ou marketing – la nuance était aussi floue dans son esprit que dans celui des concepteurs du cours en ligne – qui lui procurerait un diplôme tout aussi virtuel que ses leçons. Elle déjeunait sempiternellement d’avocat, de poulet, de pain de seigle et d’une tranche de saumon fumé, arrosée d’une cuillerée de vinaigre de cidre, s’accordait une sieste postprandiale, s’occupait de son business : répondait à ses messages et perdait le reste de son jeune temps sur les réseaux. Elle dînait d’une soupe aux racines quelconques puis se couchait sur sa taie d’oreiller de soie, censée prévenir tout vieillissement prématuré de son épiderme, à peine dérangée par la présence de son coussin de seins qui empêcherait l’apparition de rides disgracieuses dans le sillon intermammaire.

			En sortant de chez elle, Cindie fit une centaine de mètres sur la route goudronnée, puis parvint au sentier côtier qui longeait la dune. Le bleu du ciel disparaissait sous une nappe blanche que le soleil snobait. Sur la plage grise, des goélands patibulaires geignaient sans raison. La mer était basse et les vagues scandaient une froide chanson métallique.

			La course à pied ne procurait à Cindie aucun plaisir particulier ; ni celui de l’effort ni celui de la nature, dont elle se fichait, et qui n’était finalement qu’un décor, susceptible de mettre en valeur son corps sur une photo. Selon elle, la Bretagne n’était acceptable que « filtrée » ; ses couleurs et sa lumière étant bien trop ternes pour rivaliser avec celles, rutilantes, de Dubaï ou de Monte-Carlo, où sévissaient ses rivales influenceuses, qui avaient « réussi ».

			Le sentier bifurqua vers le village et longea une bande de stabilisé sur laquelle s’installaient les camping-cars. À cette heure, l’allée de véhicules sentait le café en train de passer ; le camping-cariste est matinal, car, en raison de son âge, de la finesse de son matelas de mousse chinoise et des ronflements péremptoires de ses voisins, il dort mal, et ne cesse de se plaindre à son épouse de ses galères nocturnes, tandis qu’il ment à son beau-frère à la prochaine occasion : « C’est simple, je dors mieux là-dedans qu’à la maison ! »

			Une odeur de tartine grillée déconcentra Cindie dans sa course. Elle ressentit l’envie d’une pause soudaine – pour arracher à un vieux bedonnant son pain beurré – mais se reprit et se relança de plus belle, un peu honteuse. La volonté restait la clé de tout, « soyez opiniâtre » était un des mantras qu’elle avait découverts dans un podcast de motivation qu’elle écoutait en boucle avant de s’endormir. Elle ne savait pas trop ce que ce mot signifiait, mais il avait de l’allure et les starlettes refaites de la téléréalité – qu’elle méprisait farouchement – ne le connaissaient pas, elle en était certaine.

			Le sentier tournait vers la droite et s’étirait le long des murs d’enceinte du château de Kerglaz. Elle aimait longer ces murs empreints d’une majesté passée, qui n’avaient rien à voir avec ceux qu’elle désirait ardemment, comme les tours de Dubaï ou – un peu moins bien, car plus sale et moins « moderne » – de New York, mais leur noblesse l’attirait et lorsqu’elle serait vieille, riche et toujours belle comme Inès de La Fressange ou Carla Bruni, elle songerait à en devenir propriétaire.

			Elle ne vit pas que, camouflés dans l’ombre d’un buisson de tamaris, des yeux observaient sa courbe vers la droite et analysaient sa foulée régulière. 

			Les oreilles pleines de C’est ta chance, vieille chanson de Jean-Jacques Goldman – elle aimait la variété française démodée de sa mère et l’écoutait en cachette –, elle n’entendit pas les pas qui se précipitaient vers elle.
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